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Assez opposé à la ‘Hassidout, le «Yisma’h 
Moché», Rabbi Moché Teitelbaum, Rav de 
la ville de Ujhely (aujourd’hui en 
Slovaquie) au 18e siècle, se rapprocha 
grâce à son gendre des grands maîtres de 
la ‘Hassidout, jusqu’à devenir lui-même un 
des principaux Rabbi de son époque, 
en diffusant les enseignements du 
Baal-Chem-Tov et de ses successeurs. 
Ce saint homme était par ailleurs 
animé d’une foi profonde en la venue 
de Machia’h et se tenait prêt à 
l’accueillir à chaque instant. À cet 
effet, il gardait spécialement un habit 
en satin et un Shtreimel (couvre-chef 
en fourrure) tout neufs, afin de sortir 
ainsi vêtu à la rencontre du Libérateur 
tant attendu. 

Un jour, il apprit la nouvelle que son 
gendre bien-aimé, lui-même Rav d’une 
ville lointaine, accompagné de sa fille 
unique, s’apprêtaient à venir lui 
rendre visite, ce qui le remplit de joie. 
Alors que toute la communauté 
s’organisait pour attendre l’invité de 
marque aux portes de la ville, le 
« Yisma’h-Moché », qui ne voulait 
perdre aucun instant de l’étude de la 
Torah, demanda qu’on le prévienne 
dès que la calèche serait en vue, et 
replongea immédiatement dans son 
livre. Une heure plus tard, on vint le 
prévenir avec émotion «Rabbi ! il est 
là !». 

Le Grand maître sortit alors son habit 
spécial de sa housse, ainsi que son 
Shtreimel, les revêtit solennellement et le 
visage rayonnant, sortit sur le chemin 
menant vers l’entrée de la ville. Soudain, 
alors que la voiture se rapprochait, le 
«Yisma’h-Moché» perdit connaissance et 
tomba au sol. Après de nombreuses 
tentatives pour le réanimer, il revenait à 
lui, et les larmes aux yeux, il répétait 
«Non ! ce n’est pas lui ! ». 

En effet, totalement absorbé dans son 
étude, il avait oublié la visite de son 
gendre… Ainsi, lorsqu’il entendit «Il 
arrive !», il pensa tout de suite qu’il 
s’agissait du Machia’h, d’où sa terrible 
déception… 

Voici un exemple de ce que nous enseigne 
le Rambam (Maïmonide) dans l’un de ses 
« treize principes de la foi »: « Je crois avec 
une foi entière dans la venue de Machia’h, 
et j’attends chaque jour qu’il arrive ». 

Le Chabbat « Vayéra » de l’année 5752 

(1991), le Rabbi Chlita Roi Machia’h nous fit 
des révélations sur l’imminence et 
l’identité de Machia’h (voir la rubrique 
«Dvar Mal’hout en un mot» page 2). Plus 
encore, il rédigea une Si’ha (Discours) qu’il 
fit distribuer à l’occasion du 20 
Mar’hechvan, anniversaire du Rabbi 
Rachab (Rabbi Chalom-Dovber, le 5ème 
Rabbi) s’intitulant « Kountress Beit-
Rabbeinou Ché-bébavel » qui fit l’effet 
d’une véritable « bombe » (difficile de le 
nommer autrement), tant ce qu’il révéla le 
fut si clairement et dans des termes jamais 
entendus précédemment ! Citons en vrac 
quelques-uns de ces enseignements : 
«Lorsque le troisième Temple descendra 
du Ciel, il descendra en premier lieu au 
"770", avant de se fixer définitivement, et 

avec lui toutes les Synagogues et les 
Maisons d’étude de la Diaspora, à 
Yérouchalaïm ». 

« C’est donc au " 770 " que débutera la 
Délivrance, car c’est le lieu du Maître de la 
génération, le Machia’h de celle-ci ! ». 

« Le Machia’h commencera la 
construction du Troisième Temple 
dans le lieu où il se trouve juste avant 
la Délivrance, c’est-à-dire le " 770 " ! ». 

Ou bien encore, en citant le Midrach 
qui enseigne que Machia’h annoncera 
la Guéoula sur le toit du Temple : 

« Cet endroit cité dans le Midrach, 
c’est le 770 ! » écrit le Rabbi. Comment 
douter encore lorsqu’il affirme: 
« Cette maison d’étude se nomme 
" 770 ", qui est la valeur numérique de 
"Beit-Machia’h" (la maison de 
Machia’h) ! ». 

Ce ne sont là que quelques citations, 
car il est difficile d’en faire tout 
l’exposé en si peu de lignes. Nous 
sommes, par conséquent, tous invités 
à étudier cette Si’ha et à prendre 
connaissance de son message ainsi 
que de la "mission essentielle " du 
Rabbi, comme lui-même la définira 
quelques jours plus tard, Chabbat 
« ‘Hayé-Sarah », devant tous ses 
émissaires réunis à l’occasion de leur 
congrès annuel. 

Prenons encore un peu de 
« Le’haïm », et imaginons le « Yisma’h-
Moché » découvrant ces enseignements. Il 
se mettrait certainement à danser, et avec 
lui, toutes les générations qui auraient 
rêvé d’entendre enfin ces paroles… et avec 
des larmes de joie et d’émotion, ils 
répéteraient «C’est lui !». 

Étudions et diffusons ces paroles, 
réclamons et proclamons Machia’h, tout en 
rajoutant dans l’étude de la Torah et la 
pratique des Commandements, et surtout 
dans le domaine de l’amour du prochain et 
l’unité du peuple Juif en particulier,qui 
nous verra tous réunis à Yérouchalaïm, en 
bonne santé, dans l’abondance et avec 
joie. 

(Éditorial de Rav Berl Pachter  ע"ה publié l’an dernier à 
l’occasion de Chabbat Parachat Vayéra) 

Le Courrier de la Guéoula est édité par Hadar 
Hatorah Loubavitch à la mémoire et pour 
l’élévation de la néchama de son fondateur 
Rav Pin’has Guédalia HaCohen Pachter et de 
son fils le Rav Tsvi Dovber Hacohen Pachter. 



« L’Eternel se révéla à Avraham ». Dans le monde, il peut y avoir deux stades bien 
distincts : 
1) « L’existence » : un sujet peut exister et être présent, sans pour autant être dévoilé 
et perçu de tous. 
2) « La révélation » : lorsque le sujet existant est dorénavant révélé aux yeux de tous. 
La Révélation Divine chez Avraham n’était pas uniquement au stade de « l’existence », 
elle était également au stade de la « révélation ». La raison pour laquelle il avait 
atteint cette dimension, s’explique par l’histoire suivante, racontée par le Rabbi Yossef
-Its’hak : 
Le Rabbi Chalom-Dovber (son père et cinquième Rabbi) entra chez son grand-père, le 
Rabbi Tséma’h-Tsedek, afin de recevoir sa bénédiction, à l’occasion de son 
anniversaire de quatre ou cinq ans, le jour du 20 Mar’hechvan. Il fondit alors en 
larmes, en demandant à son grand-père : « Pourquoi D-ieu se révéla à Avraham, alors 
qu’ Il ne se dévoile pas à nous ? ». Le Rabbi lui répondit : « Lorsqu’un Juif, un Tsadik, 
décide à l’âge de 99 ans de se faire la Brit-Mila, il mérite la révélation Divine ! ». Cette 
révélation est le fruit d’un effort particulier de la part d’un Juif ! 
Par conséquent, comme chaque Juif « porte en lui » la Brit-Mila (un mérite que portent 
également les femmes, d’après le Talmud), il accède ainsi à une présence et une 
manifestation Divine, par l’intermédiaire de l’Âme Divine qui est en chacun. 
Cependant, ceci est uniquement au stade de « l’existence ». Par un travail et un effort 
personnel, cette présence atteint le stade de la « révélation ». 
Il en est ainsi de Machia’h. Selon les Textes Saints ( Barténoura et ‘Hatam-Sofer) : « Il 
existe dans chaque génération, un descendant de la tribu de Yéhouda ( Judah ), qui, 
par son mérite est apte à être celui à qui D-ieu se révèlera et désignera comme 
Machia’h », c’est-à-dire, qu'à toutes les époques il y a eu l’existence de Machia’h. 
Malheureusement, des obstacles se sont jusqu’à présent dressés, et ce stade de 
l’existence de Machia’h, n’a jamais abouti à la révélation de celui-ci. En revanche, à 
présent que le monde est fin prêt, toutes les barrières et les obstacles ont été annulés, 
et de ce fait, l’identité de Machia’h est dorénavant révélée ! il ne reste plus que son 
acceptation par le peuple ! 

[Discours du Chabbat « Vayera » 5752] 

Notre Sidra relate, dans sa première partie, les évènements 
qui précédèrent la naissance d'Its'hak, puis cette naissance 
elle-même, au foyer d’Avraham et Sarah. 

La Torah raconte qu’Avraham était âgé de cent ans lorsque 
naquit Its'hak, et que Sarah s'exclama « Qui eût dit à 
Avraham que Sarah allaiterait des enfants" ?...Et Avraham fit 
un grand festin le jour où l'on sevra Its'hak. »(Béréchith, XXI 
versets 5 à 8). 

Rachi, sur le verset 7, s'étonne du pluriel employé ("que 
Sarah allaiterait des enfants") alors que la Torah ne traite 
que d'un seul enfant, Its'hak. Le célèbre commentateur 
répond que le jour du festin, les princesses des autres 
nations amenèrent leurs enfants à Sarah qui les allaita 
également. En effet, elles se disaient que Sarah,à cause de 
son âge avancé, n'avait pas accouché d' Its'hak, et que celui-
ci était un enfant trouvé qu'on lui avait apporté. C'est par 
cet allaitement que Sarah put prouver qu’elle avait bien 
donné naissance à Its'hak. Et Rachi conclut : "... elle les 
allaita tous". 

Pourquoi les allaiter TOUS ? 

L’explication fournie par Rachi demande elle-même un 
éclaircissement. S'il ne s'agissait que de dissiper les doutes 
des gens, il aurait été suffisant qu'elle allaite son propre 
fils ! Pourquoi fallait-il qu'"elle les allaite tous"? La réponse 
se trouve dans le premier mot "Béréchit", que nos Maîtres 
interprètent Beth-Réchit. "Deux éléments sont appelés 
"commencement" : Israël et la Torah. Ainsi, le monde fut 
créé pour ces deux fondements : "par le mérite de (et pour) 
la Torah, par le mérite d’ (et pour) Israël". C’est pourquoi, 
après que le peuple d'Israël fût né, et après que lui fût 
donnée la Torah, tous les ordres de D-ieu à l'Humanité lui 
sont désormais adressés à travers la Torah et par 
l'intermédiaire d'Israël. 

Ainsi en est-il de l'application des "7 Mitsvot des enfants de 

Noa’h" : il incombe aux enfants d’Israël d'influencer tous les 
habitants du globe à les accomplir. Et ceux-ci doivent les 
accomplir parce qu'il s'agit de commandements de D-ieu, 
dans la Torah ! 

Une abondance de joie dans le monde 

Or, le commencement de la formation du peuple d'Israël se 
situe lors de la naissance de Its’hak, comme la Torah le 
précise "c'est (la descendance de) Its'hak que l'on appellera 
ta descendance" (Berechit, chapitre 21, verset 12). 

Et c'est à cet instant qu'apparaît l'influence d'Israël sur 
toute la création. Et nous possédons donc la réponse à la 
question posée plus haut : le jour où Its’hak naquit, ce 
miracle toucha également les autres nations. Et lors du 
festin où Yits'hak fut sevré, il y eut abondance de miracles 
et de bénédictions pour tous. Cela s'exprima, entre autres, 
par le fait que Sarah, mère du peuple d'Israël, allaita les 
enfants des autres nations. Ainsi que l'écrit Rachi : «... de 
nombreuses femmes stériles conçurent, de nombreux 
malades guérirent sur le champ, de nombreuses prières 
furent exaucées, et il y eut une abondance de joie dans 
le monde». C’est de cette façon que les nations du monde 
purent sentir le rôle central du peuple d'Israël !! Il fallait 
donc, que Sarah allaite les nations, car par elle (et sa 
descendance), celles-ci seraient nourries des valeurs et des 
enseignements d'Hachem. 

Il en sera de même lors de la Délivrance prochaine : la 
révélation du roi Machia'h provoquera d'office la révélation 
de la qualité particulière du peuple d'Israël. C'est ce que le 
prophète Yéchaya - Isaïe, [chapitre 2, verset 2] exprime : "A 
la fin des temps, la montagne de la Maison de D-ieu sera au 
sommet des montagnes... et toutes les nations afflueront 
vers elle". 

(Si’ha de Vayéra 5750) 
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Ce Chabbat, 20 Mar'hechvan, nous marquerons 
l’anniversaire de la naissance du Rabbi Rachab, 
le 5ème Rabbi de la dynastie ‘Habad-Loubavitch. 
Surnommé « le Rambam de la 'Hassidout », 
Rabbi Chalom Dovber a publié une grande 
quantité d’œuvres basées sur les enseignements 
du Baal Chem Tov et de ses 
successeurs. A travers chaque 
ouvrage, il a rendu accessibles 
les connaissances les plus 
profondes, par le biais de 
raisonnements intellectuels. 
Chacun pouvait alors 
comprendre les notions qui 
étaient jusque là,réservées à une 
certaine élite. Il fut également le 
fondateur de la Yéchiva 
« Tom’hei-Tmimim », qui           
fut une véritable révolution 
pédagogique. Les élèves 
recevraient désormais une 
formation en ‘Hassidout aussi 
structurée que leur formation 
Talmudique. Cependant, la 
spécificité de « Tom’hei-
Tmimim » ne fut pas seulement au niveau de son 
programme d’étude. Le Rabbi Rachab y introduit 
un nouvel esprit. Chaque Tamim (élève) serait un 
« soldat de la Maison de David », engagé dans 
"une guerre contre l’obscurité". 

Avant la fondation de la Yéchiva, l’aspiration des 
'Hassidim était essentiellement spirituelle, 
cherchant à s’attacher à D-ieu, à Le servir par la 
Téfila et par l’étude. Ils étaient rigoureux avec 
eux-mêmes, maîtrisaient leurs traits de caractère 
et résistaient aux tentations du Yetser Hara 
(mauvais penchant). Ils nous servent d'ailleurs de 
modèles jusqu'à aujourd'hui, bien que nous 
soyons très éloignés de ces géants spirituels...  

Cependant, à l’époque, aucun d’entre eux 
n’aurait envisagé de mettre de côté ses propres 
aspirations spirituelles. C’est alors qu’une 
« académie militaire ‘Hassidique » fut créée, 
mettant en avant une valeur fondamentale: 
l’obéissance du soldat, en mettant de côté 
l’individualisme et les préoccupations 
personnelles. L’accent était mis désormais sur la 
nécessité d’être au service de l’intérêt collectif. 
L’esprit de "Tom’hei-Tmimim" fut prégnant parmi 
les ‘Hassidim d’alors qui luttèrent contre le 
bolchévisme et présent aujourd’hui parmi ceux 

qui répondent à l’appel de la Chli’hout, se 
mettant au service du peuple juif aux quatre 
coins du globe. 

Le 25 Mar’Hechvan 5751 (1990), le Rabbi distribua 
à chacun un livret contenant un discours 
‘Hassidique intitulé « Ano’hi Maguen La’h».  

Prononcé et écrit par le Rabbi 
Rachab en 5678 (1918), ce 
Mamaar- discours 'Hassidique, 
explique que le service de       
D-ieu est un engagement sans 
demi-mesure. 

Nous devons être prêt à nous 
dépasser. 

Pourtant, cela n’exige pas 
l’uniformité de tous les 
soldats mais un engagement 
en fonction de nos propres 
capacités. Chaque armée est 
composée de plusieurs 
catégories de soldats, mais 
tous doivent remplir leur 
mission. Ceci en mettant de 

côté leur propre égo et en ne regardant que la 
victoire finale,pour le bien de tous. 

Concrètement, malgré la particularité de chaque 
juif, tous sont là pour accomplir la Torah et les 
mitsvot. Selon le Rabbi Rachab, c’est en agissant 
ainsi, et uniquement ainsi, que nous pouvons 
concrétiser l’avènement du Machia’h. 

Comme nous le savons,chaque point de 
l’actualité de ce monde doit être relié à celle de 
la Torah. Alors que des milliers de soldats sont 
mobilisés en Erets Israël pour combattre le 
terrorisme islamiste, un autre front est ouvert en 
parallèle : celui de la lutte au niveau spirituel. 
Nous devons tous y participer. 

Alors prions, étudions, aimons notre prochain 
comme nous même, encourageons notre 
entourage à pratiquer plus de Mitsvot, faisons 
Mivtsaïm ! 

Chacun sera alors à l’exemple des élèves de 
Tom’héi- Tmimim, voulus par son fondateur, le 
Rabbi Chalom Dovber, et son successeur le 
Rabbi : ceux qui s’investissent au maximum, qui 
se dépassent, qui mettent de côté leur personne, 
pour la réussite de l’intérêt commun jusqu’à la 
Guéoula. 

LES SOLDATS DE LA GUÉOULA i 

 Le Rabbi Rachab ע‘‘נ  



L’histoire de Mme Péra’h Pilo du kibboutz 
Bé'éri est l’une des nombreuses histoires 
qui révèlent les miracles qui ont eu lieu 
lors des « massacres du 7 Octobre », en 
Erets Israël, le matin de Sim'hat Torah 
dans le sud du pays. 

Dans une interview, elle raconte, que 
Chabbat matin à 6 h 30 une alarme a 
retenti dans le Kibboutz. « J’ai pris 
une couverture et j’ai couru vers le 
"Mamad" (Mer'hav Mougan - abri 
protégé existant dans de nombreux 
bâtiments ). Peu de temps après, j’ai 
commencé à voir apparaître sur 
l’écran de mon téléphone des 
messages disant que des terroristes 
étaient entrés dans le kibboutz et que 
nous devions verrouiller les portes 
dans nos abris. Après quelques 
minutes, d'autres messages ont été 
envoyés de la part d’amis qui 
écrivaient "Ils tirent ici", "Il y a des 
terroristes dans cette maison", "Il y a 
des blessés dans cette maison". 
J’étais seule dans le Mamad, en proie à 
une grande panique. Je me suis installée 
sur le lit, j'ai pris une profonde 
respiration et j’ai commencé à prier, une 
Téfila (prière) que j’ai composée du fond 
de mon cœur et répétée pendant près de 
48 heures: "Merci Hachem, merci mon      
D-ieu, merci Ribono Chel Olam (Créateur 
du monde) tous les noms d'Hachem que 
je connaissais, je les prononçais ! Merci au 
Rabbi et à ses ‘Hassidim du monde entier 
qui prient sûrement pour moi en ce 
moment … » 

Il s'avère que la fille de Péra'h a fait 
Téchouva quelques années auparavant, 
s'est attachée au Rabbi et rapprochée du 
mouvement 'Habad. Elle a fondé une 
magnifique famille ‘Hassidique et avec 
son mari, ils ont trois beaux enfants. Un 
jour, Péra’h reçut en cadeau de la part de 
ses petits enfants un livre de 'HITAT 
(‘Houmach, Téhilim, Tanya). La savta (la 
grand-mère) écouta avec fierté ses petits 
enfants lui expliquer l’importance de ce 
livre et surtout la force de protection qu’il 
représente. Elle décida de le déposer 
dans le « Mamad », pièce qui elle aussi 
est destinée à la protéger physiquement 
des roquettes lancées depuis Gaza ces 
dernières années... 

«Lors de ce terrible Chabbat matin, 
raconte Péra’h, j'ai été me réfugier dans le 
Mamad, tapie dans le noir complet,et je 
me suis déplacée lentement. Puis, 
trouvant le fameux livre sur une table, j'ai 
décidé de le prendre et de le serrer 
contre moi, en demandant au Rabbi de ne 
pas m'abandonner et de prier pour moi. 
J’ai trouvé aussi une bouteille d’eau et un 
paquet de biscuits. J’ai bu deux gorgées 

d’eau et j’ai mangé deux biscuits 
régulièrement, en faisant attention à ne 
pas tout consommer rapidement. L’enfer 
régnait autour de moi... Les terroristes ont 
essayé de forcer et de faire sauter la 
porte du «Mamad» plusieurs fois !! Et 
pendant près de 40 heures, il n’y a pas eu 
de répit dans leurs tentatives de pénétrer 

dans mon abri. J’entendais des voix 
parlant arabe et des bruits menaçants 
venant de l’extérieur tout au long de ces 
deux jours. Ils ont même tenté de faire 
exploser la fenêtre de l'abri mais ils n’ont 
pas réussi. Chaque minute était un 
miracle! » 

Elle ajoute, qu’il y a quelques années, elle 
avait fait installer un mécanisme de 
verrouillage supplémentaire dans cette 
pièce, qui l’a sauvée ce jour -là. 

Après tout ce temps, Péra’h a réussi à 
établir un contact avec son fils, qui lui a 
annoncé qu’il était en route pour la 
libérer. 

«Entre-temps, les terroristes ont 
continué à tirer de toutes parts, et par 
la fenêtre, j’entendais les cris des 
assaillants. À l’intérieur, je continuais 
sans cesse à prier et à remercier 
Hachem de m’avoir sauvée, et à être 
reconnaissante envers le Rabbi de 
m'avoir protégée jusque là. » 

Après environ 48 heures, lorsque la 
situation s’est un peu calmée, Péra’h a 
ouvert la fenêtre et a sauté. « Je ne 
sais pas comment j’ai pu faire cela. Je 
pense qu’une force supérieure m’a 
prise et m’a mise sur la fenêtre, je ne 
sais pas comment j'y suis arrivée... De 
là, lentement et avec difficulté, j’ai 
commencé à avancer et à marcher en 
direction de la porte principale du 
Kibboutz. Voyant que tout était calme, 
j’ai avancé prudemment. 

En chemin, j’ai vu une grande bouteille 
d’eau minérale, j’ai dit merci à D-ieu et 
j’ai bu la moitié de la bouteille. 
Ensuite, j’ai vu une voiture avec la clé 

sur le contact, et même là, de l’eau 
m’attendait, et j’ai remercié encore une 
fois D-ieu de prendre soin de moi. 
Ensuite, je suis arrivée à la porte du 
village où j’ai enfin pu me sentir en 
sécurité. Des soldats de Tsahal avaient 
repris le contrôle de notre village. Mais là, 
je commençais à m’inquiéter pour mon 

fils.» 

Au bout d’un certain temps, Péra’h a 
retrouvé son fils et c'est là, qu’elle a 
pris conscience de l’ampleur du 
miracle vécu.  

« Mon fils voulait atteindre mon 
Mamad, mais les forces de sécurité lui 
ont dit que c’était impossible ! Plus 
d’une dizaine terroristes étaient alors 
retranchés dans ma maison ! Pendant 
deux jours, il y a eut un véritable 
combat entre les forces de Tsahal et 
les terroristes, juste au-dessus de ma 
tête. Il semble qu’il y ait eu une 
confusion car les soldats n’ont pas 

compris que j’étais encore dans le 
« Mamad », et c’est pour cela qu'ils ne 
sont pas venus me libérer tout de suite...» 

Depuis, Péra’h ne cesse de raconter son 
histoire sans oublier de préciser que le 
'Hitat qui était avec elle ce matin là, l'a 
protégée!!! Plus qu’un "simple" livre offert 
par ses petits enfants, il a été un gardien 
pour sa maison et sa vie. 

N'oublions pas que le Rabbi demanda, à 
ce que chez nous ainsi que dans notre 
voiture, nous ayons ce livre, comme 
protection. 

Ils ont vécu ce Miracle 

AVEC UN ’HITAT DANS LE MAMAD 
(Adapté du site hageula.com) 

Une des maisons de Bé'éri après les attaques du 7 Octobre 


